
Dimanche 18 Avril Î880.

iBOÎifîEilEn PPLÎTIQDE, LITTÉRATURE, SCIENCES, ilJ^DUSTRIE liSERTIOHS,

i\i l'iOlB
Trois mois

Vu »"•.' • it
«iif ni ois . .
Irois mois .

30 <r{!

8

18
10

eheï lous les Libralresf;g|j

CbezDPNGREI, et BULLIER,
PMcede la Bourse, 88;

A. EWIG,
Rue Fléchfer, S. > è

m m k i whmmm JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS ^ "

Annonces, la ligne. < . liOC
aéclawies, — . . . 80
Faits divers, — . . . T5

HÉSEHVES SONT PAITBS
' Du droit do rofiiwr U publication
des insortions roçuos et mâmo pnyéoB,
ijuf reititution dans co dendër cas;
Kt du droit do modillor U rédaction

des annonces.
Les articles communiqaés

doivent être remis au bureau
du journal la veille delà repro-duction,

avant midi. •
Les tnanuscritt déposés ne

<0Dt pas rendus.

A PABIS,
iiiiai m. m h % - i k m n «i n»,

Place ilç u BouroiB', 8. J

L'abonnement continue jusqu'à réception d'nn avU con-
crMrè, — L'abonBemenl doit «tre payé d'avance.

Les abonnements de troismots pourront être payés en tim-
bres-po;ite de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

SAUMUR,
iT Avril 1880.

Chronique généE^IciX

Nous nous doutions bien un peu que M.
de Freycinet et M. Lepère ne marchaient
qu'en rechignant à la suite de M.Jules
Ferry. ' . n^xb^i

La République française nous apprend qu il
se produit actuellement dans les régions
gouvernementaies un mouvement de recul.
On sait que le décret relatif aux congréga-tions

non autorisées dit que l'autorisation
pourra êlre accordée par une loi.
Autant de demandes d'autorisation, mr-v^

tant il faudra présenter de projets do l o i . |;
une Chambre disposée à les repousser tous.

Le gouvernement, après avoir jeté au
vent ses décrets dans un accès d'exaltation,
réfléchit que ce va être une bien grosse af-faire

de supprimer non-seulement les éta-
blissemefifs de Jésuites, mais une foule
d'autres établissements de congrégations qui
ne sont pas autorisés.

El M, Flourens, directeur du service des
cultes, a été chargé de rédiger uu projet de
loi relatif aux décrets.
« Le gouvernement demanderait aux

Chambres de se dessaisir et de voter une loi
unique qui autoriserait le gouvernement à
décider souverainement dans chaque af-faire.

Ce serait une procédure analogue à
cellequraété suivie pour l'amnistie partielle.
En un mot, on reviendrait sur une des dis-positions

capitales des décrets. »
la. République française dénonce bruyam-ment
la manoeuvre, en feignant de n'en at-tribuer
la responsabilité qu'à M, Flourens,

Mais le coup porte plus loin.
Il n'est pas douteux que c'esl du ministre

de l'intérieur et du président du conseil que
M', le directeur des cultes tient son idée
«ingénieuse », Et c'est au gouvernement
out entier que s'adressent le» menaces de
République française.
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{Suite;} .

Cominisht résister à toutes ces apparences di''

I^èslesoir, Adrienne fil connaître à son tuteur
Ŵson iûlenlion était dé rentrer au couvent.
- Ce désir est contraire aux intentions de ton

dont je suis l'exécuteur testamentaire, répon-
J'I Itoidement Malicorne, et mon devoir est de les
"Terespecter. Cependant, si tti as des raisons
sérieuses pour fuir le monde et entrer en religion,
'sis-lei-moi conîi'àître, j'en apprécierai la valeuir et
P' n̂drai une décision.

monde me déplaît, et j'ai la fo'i'relîgiëuse.
J *~ Le monde te déplaît ! Depuis quand ? D'abord
" ^'"s joyeuse et chantais du matin au soir ; un ;

plus lard, tu as manifesté le désir d'une libertéj
large ; je t'ai répondu que tu pouvais acquérir^

qîi i-'^*''^ complète par le mariage, et Prosper,
daDi*'"** ^ l'adoration, l'a offert sa main; pen-
conJ"*'*'"" ®" l'espoir que tu

«ûtuais k porter notre nom , tt devenir notre

L'organe ofBciel de la majorité opportu-niste
avertit les ministres que leurs ruses

sont inutiles, que le vin est tiré el qu'il faut
le boire jusqu'à la lie.

M. Grévy songerait-il déjà à se démettre
delà présidence de la République? Le fait
suivant paraît bien être un indice des vel-léités

de retraite du chef actuel du pouvoir.
M. Grévy avait fait acheter, il y a quelque

temps déjà, dans la rue Vesley, un terrain
sur lequel avaient été commencés, puis in -terrompus,

les travaux d'un hôtel.
Nous apprenons que M. Grévy vienl de';

donner l'ordre, i l y a deux jours, à son e n - l
trepreneur de pousser activement les tra-vaux

de façon à ce qu'il puisse prendre pos-session
de l'hôtel dans deux mois au plus

tard: {Tablettes.] .......

Il esl plus que jamais question d'avancer;
la date des élections générales pour le re-',
nouvellement de la Chambre des députés.
Régulièrement, ces élections devraient avoir^
lieu en octobre 1881, la Chambre actuelle^
ayant été élue le 14 octobre 1877 ; mais M. j
Gambelta aurait fait remarquer à plusieurs^
ministres que la présente législature aura'
voté quatre budgets, à la fin de 1880, el que^
si elle ne se sépare qu'au mois d'octobre:,
1881, i l lui faudra en voter un cinquième,;;
celui de 1882.

Cet argument en faveur de l'anticipatiocu
des élections générales sera examiné, nous^
dit-on, dans le prochain conseil des minis-;
très. [France.) ,{

Le ministre de l'instruction publique a|
adressé aux instituteurs et institutrices laï-V,
ques de Paris, tant aux anciens qu'à ceux^
qui viennent de prendre possession des
écoles congréganistes, une circulaire pour
ne pas dire des instructions leur enjoignant
de ne plus faire faire aucune espèce de prière
aux élèves et de ne leur enseigner comme re-ligion

que l a ^ m o r a l e h u m a i n e . i>

fille ; puis, subitement, par caprice, tu as. repoussé
Prosper ; j'ai respecté ta volonté et t'ai laissée libre
d'agir h ta guise. J'ai même voulu que tu pusses
juger par toi-même, voir, comparer et prendre
une décision sans subir d'autre influence que celle
de la raison ; tu as été émancipée de fait. Aujour- ,
d'hui, lu veux entrer en religion, el cela sans motif
plausible ; j'ai le droil el le devoir de te demander
lesfauses de ces tergiversations et, sans imposer
ma volodlé, de l'obliger à allendre que ta nouvelle ;
vocation me soil bien démcntrée.
— Quel temps me demandez-vous pour cela?
— Mon Dieu! je ne fixe aucune époque ; un^^

mois peut-être suffira pour arriver à celle démons-tration.
3

— Eh bien, mon cher tuteur, dans un mois je
vous renouvellerai ma demande.
— Soil, dil Malicorne, dans un mois !
Pendant que celle conversation avait lieu chez

Malicorne, «ne scène d'une aulre nalure se passait
dans la salle de billard de l'auberge de Gendron-'
neau.
Prosper, qui suivait un plan tracé à l'avance, ne

tarissait pas sur le chapitre de ses conquêtes, tan t̂
à Auxerre qu'à Paris et à^Châleau-Bernard,
Bien des doutes s'étaient déjà élevés sur la véra-cité
dé ses récils.

— J'admets volontiers tes conquêtes à Auxerre et
à taris, dit Louis Bernard. Là, ce n'est qu'une^

* *

Les décrets du 29 mars embarrassent plus
qu'on ne saurait le croire ceux qui les ont
rendus ; aussi cherchent-ils de toules les
manières à en paralyser le triste effet vis-à-
vis de l'opinion publique.
Entre aulres manoeuvres mises par eux

en avant, figure celle qui consiste à dire que
la fermeture des collèges de la Compagnie
de Jésus permettra au gouvernement d'éle-ver

au rang de lycées les établissements'
universitaires qui existent aux lieux où les
Jésuites ont une maison d'éducation. CetleJ
affirmation est tout bonnement un leurre'^
auquel personne ne peul se laisser prendre. ;

Les Jésuites dirigent, à cette heure, vingl-1
neuf maisons d'éducation, dont trois petits';
séminaires diocésains. Or, parmi les villes^
où ils se livrent ainsi à l'éducation de la jeu-*
nesse, il n'y en a que cinq qui n'ont pas de
lycée: Dôle, Villefranche (Rhône), Boulo-,
gne-sur-Mer, Saint-Affrique et Sarlat, A qui
fera-t-on croire que le gouvernement ira
fonder un lycée, c'est-à-dire faire en pure
perte des frais considérables dans des l o -:
calités aussi peu importantes que Sarlat,,-
qui compte à peine six mille âmes, ouSaint-f
Afïrique, qui n'en a pas huit mille? Il est'
même peu probable qu'on en crée un. à V i l -lefranche,

ville de douze mille âuaes, siluée
aux portes de Lyon, et à Dôle, dont la po-pulation

n'esl guère plus forte et qui avoi-f
sine Lons-le-Saulnier.

Les promesses ne coûtent rien au cabinet
Freycinet-Cazot-Lepère. Promettre est son
fort.

Les Pères n'ont pas hésité un seul instant:
mettant l'amour de la patrie au-dessus de
leurs intérêts personnels, ils onl décliné po-liment

et promptement l'offre du chancelier
allemand.

•

* *

•
• *

La presse républicaine a laissé passer
inaperçu, comme de juste, un acte de pa-triotisme

accompli par les Jésuites dans ces
derniers lemps.

A la nouvelle de la fermeture de leurs col-lèges
de France, le prince de Bismark,

toujours prêt, comme on sait, à faire chosOg
agréable au gouvernement de la République
française, leur a fait offrir la permission de
rouvrir leur collège de Saint-Clément, à
Metz.

M. Lepère fait préparer une circulaire aux
préfets pour leur indiquer l'attitude qu'ils
doivent prendre à l'égard des membres du
clergé qui, en chaire, critiqueraient les acles
du gouvernement. Le délit constaté, l'auto-rité

sévira immédiatement.
Une autre circulaire explicative au sujet ]

des décrets, destinée aux populations, sera-j
publiée dans le B u l l e t i n des Communes, ;j

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur : 1
« Un journal a mis en doute la véracité^

de l'information que nous avons donnée sur*^^
l'entretien de M.Gambetta avec M. Grévy.

» Puisqu'on exige de nous que nous
soyons précis, nous ajouterons que le ré-sultat

de cet entretien a été télégraphié à
Rome à M. Desprez, et nous maintenons
que la programme indiqué par M. Gam-belta

au Président de la République porte
sur quaire points au lieu de trois, comme
par erreur nous l'avons dit, à savoir:

» 1 • Abrogation du Concordat ;
» 2' Suppression du budget des cultes ;
» 3* Prohibition du port du costume ec-clésiastique;

» 4 ° Fermeture quand même, le lendemain
de l'expiration des trois mois fixés par les
décrets du 29 mars, de tous les établisse-ments

religieux, d'hommes et femmes indis-tinctement,
non autorisés par la loi. »

*

Contrairement à la version publiée par
plusieurs journaux prétendant que le gou-vernement

a pris la décision de déférer au
conseil d'Etat les évêques qui adresseraient
des lettres au Président de la République,
nous sommes en mesure d'affirmer qu'il n'en
est rien.

Les ministres, réunis en conseil, ontélé

question d'argent ; mais ici, oii les grands chemins
ont des yeux el les murs des oreilles, je doute fort
que tes bonnes fortunes aient dépassé les limites
de quelques servantes étrangères au pays ou de,
quelques gardeuses de moulons, et vraiment ces
conquêtes-là ne sont point à citer. ^

— Et pourquoi donc na serais-je pas aussi favo-risé
sous le rapport des femmes que M. Hervey, par,

exemple ? observa Prosper, qui s'était monlé la tête j
par de copieuses libations.
— Allons donc! qu'est-ce que c'est que celle

méchante histoire qui se colporte depuis ce matin
dansle village, à propos du docteur Hervey ? Tu'
sais aussi bien que moi qu'il n'est pour rien dans^
les fredaines d'Annelte, et que c'est un peintre.^
d'Avallon qui l'a conduite à Coulange-la-Vineuse.,^
Il semblerait, & l'enlandre, que Château-Bernard^
s'esl transformé en un mauvais lieu.
— Possible ! mais ses relations avec madame

Fromentin, la femme du notaire de Vermanton,,^
les nieras-tu 7

— Et toi, oserais-tu les affirmer?
— On le dit.
— Qui?

. ~ Tout le monde !
: — Toul le monde? Deux oo trois sots qui fe-raient

triste figure si M. Fromentin voulait s'en-quérir
du premier auteur do cette iniquité. Tu

ferais bien, je crois, de garder le silence à C9

sujet ; il pourrait t'en cuire; j
— Qu'est-ce que c'est ? dit Prosper en se levant.
— Penses-tu, par hasard, que le notaire de.

Vermanton apprendrait tranquillement que tu as
dit, en plein café que sa femme était la maîtresse
de M. Hervey?
— Je me moque du notaire de Vermanton. Au

surplus, il s'agit de moi et non de M. Hervey, et,
puisque l'ondon le de ma parole, je parie dix
bouteilles de Champagne que , dans deux heures,
— i l tira sa montre, — à onze heures par consé-quent,

je me promènerai sur le port avec la plus
jolie fille du village. Je ferai mieux : je passerai
l'eau avec el le et l a conduirai dans, le petit bois
qui se trouve au haut des vignes, derrière le bac.'
— Mais, s'écria l'un des, assistants, l a plus jolie

du village, c'est...
Louis Bernard arrêta, sur l es lèvrçs de celiji'qM

parlait, le nom qui allait en sortir.
— Tais-toi! dit-il. Ce ij^ç^, ue doit• pas être

prononcé ici. Tu ysi f̂eien que Prosper est ivre !,
— Eh bien, reprit P i o s p o r , t o u t J[9.i^9flj(|e,8e

tait 7
— Du tout ! du tout I s'écrièrent les peçsoiiines

présentes, nous tenons, le pari. Qu'on apporte les
dix bouteilles de Champagne!.

Le vin fut apporté e t les boijteilles farpnt vi4ée|^,l
To^tesJestêtM é t a i e n t vi
P r o s p e r p r i t l a p a r o l e . '



d a n s l a n é c n s s i t é d o r e c o n n a î t r e q u ' n u c i i no
d o ciiUos q u i o n t d é j i V p a r u n e b l e s s a i t l es
c o n v e n a n c e s et n e s' é c a r t a i t d u r e s p e c t d ti
a u x r é s o l u t i o n s d u g o u v e r n e m e n t ; q u o t a n t'
q u o l a p o l é m i q u e r e s t e r a i t d a n s c o t o n , i l
n ' y a u r a i t r i e n à f a i r e c t q u o c'est s e u l e m e n t
d a n s le c a s o ù i l y a u r a i t d o s v i o l e n c e s d o .
l a n g a g e q u ' i l f a u d r a i t s é v i r . ^

T e l l e e s l l a v é r i t é.
I l c o n v i e n t d ' a j o u l o r q u e M . d e F r e y c i n e t

a r e ç u d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s p l u s i e u r t
m e m b r e s d e l ' é p i s c o p a t ot s ' e s t e f f o r c é de
l e u r d é m o n t r e r q u e l a p r o c é d u r e q u ' i l a
s u i v i e o f f r a i t c e t a v a n t a g e d e f a i r e g a g n e r d u
t e m p s e t d ' é v i t e r l e s r é s o l u t i o n s r a d i c a l es
q u e l a C h a m b r e a u r a i t p r i s e s , s ' i l n ' a v a it
r i e n t a i t.

L ' U n i o n n a t i o n a l e d e M o n t p e l l i e r n o u s s i - ;
g n a l e u n f a i t q u i p r o u v e s u r a b o n d a m m e n t l a^
l é g è r e t é i n c r o y a b l e d e n o s g o u v e r n a n t s : (

« N o u s a p p r e n o n s q u e l a m i s e à l a s u i t e , '
p a r d é c r e t d u 30 m a r s , d e M . P i m o n t de
H o n n a v i l l e . l i e u t e n a n t - c o l o n e l d u 20* t e r r i -t
o r i a l d ' i n f a n t e r i e , et s a r é v o c a t i o n , d a t ée

d u l e n d e m a i n , o n t p r o d u i t u n t e l s c a n d a le
q u e d e h a u t e s i n f l u e n c e s r é p u b l i c a i n e s ^ççt
c r u d e v o i r e n a v e r t i r l e g o u v e r n e m e n t . '

» A u s s i l o m i n i s t r e d e l a g u e r r e a - t - il
j u g é p r u d e n t d e r e v e n i r s u r c e q u i a v a i t é lé
f a i l . P a r u n n o u v e a u d é c r e t d u 7 a v r i l , M .
P i m o n t d e H o n n a v i l l e a é l é r e p l a c é à l a t ô le
d u r é g i m e n t q u ' i l a v a i t o r g a n i s é . »

I l e s t d i f f i c i l e d ' a v o u e r p l u s f r a n c h e m e n i '
l a b é v u e c o m m i s e p a r l e d é c r e t d u 30 m a r s ; '

P a r t o u t , d u r e s t e , l a m ê m e i m p r e s s i on
d é f a v o r a b l e a a c c u e i l l i c e l l e m e s u r e i n j u s -t
i f i a b l e p r i s e à l ' é g a r d d e s l i e u t e n a n i s - c o l o - i '

n e l s d e l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e . E t s i M . l e g é -n
é r a l F a r r e n e c r a i g n a i t p a s d e s e d é j u g e r

d ' u n e m a n i è r e t r o p flagrante, il d e v r a i t r e n -d
r e a u x a u t r e s o f f i c i e r s a l t e i n l s l a j u s t i c e

q u ' i l a r e n d u e à M . l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l P i -m
e n t d e H o n n a v i l l e . Ammioti^ a e l

. ^ v û ' a * , * '^- ïine'

L e G l o b e , d o n t l e s r e l a t i o n s c o n f r a t e r -n
e l l e s a v e c l a République française s o n t b i e n ;

c o n n u e s , p u b l i e l a n o t e s u i v a n t e : tl

< P l u s i e u r s j o u r n a u x a f T e c l e n t d e c r o i r e '
q u e l e g o u v e r n e m e n t n ' a p a s l ' i n t e n t i o n d e"
t e n i r l a m a i n à l ' a p p l i c a t i o n s t r i c t e d e s dé--'
c r e t s d u 29 m a r s . E n p r é s e n c e d u m o t d ' o r -^
d r e c l é r i c a l d e l a r é s i s t a n c e p a s s i v e , i l n ' e st
p a s i n u t i l e d e d i r e c e q u i s e p r o d u i r a c e r l a i -nement

à l ' e x p i r a t i o n d u d é l a i d e t r o i s m o i s . ,
a c c o r d é a u x c o n g r ê g a n i s t e s n o n a u t o r i s é s.
D a n s l e s q u a r a n t e - h u i t h e u r e s q u i s u i v r o n t
l e 29 j u i n , u n e d e r n i è r e m i s e e n d e m e u r e ,
s e r a a d r e s s é e a u x c o n g r é g a t i o n s n o n a u t o -r
i s é e s d e s e c o n f o r m e r à l a l o i d a n s l e s <roiV!

j o u r s . C e d e r n i e r d é l a i e x p i r é , l a d i s p e r s i o n
d e s m e m b r e s d e s c o n g r é g a t i o n s s e r a e f l f e c -
t u é e p a r l e s s o i n s d e l ' a u t o r i t é a d m i n i s t r a -t
i v e , e t t o u s l e s r e b e l l e s a p p a r f e n a n l a u n e

n a t i o n a U t é é t r a n g è r e s e r o n t r e c o n d u i t s à l a
f r o n l i è r e .

» N o u s c r o y o n s q u e l e c a b i n e t e s t f e r m e -
m e n t r é s o l u , u n e f o i s é p u i s é s t o u s l e s m o y e n s
d e c o n c i l i a t i o n , à f a i r e r e s p e c t e r l a l o i j u s -q
u ' a u b o u t . »

L e g o u v e r n e m e n l s e flattait d o d i v i s e r l os
c o n g r é g a t i o n s n o n a u t o r i s é e s ; n ' a y a n t p as
r é u s s i , i l a n n o n c e q u ' i l l o s dispersera loutes.

N o u s l ' a t t e n d o n s h l ' oe u v r e . L e s h y p o c r i -t
e s m o y e n s d o « c o n c i l i a t i o n » o n t é c h o ué

d e v a n t l a f e r m e t é d e s p e r s é c u t é s ; lo c a b i t i et
s e r a r a p p e l é « j u s q u ' a u b o u t a u r e s p e c t de
l a l o i » p a r l e s « r e b e l l e s » q u i n e l a i s s e -r
o n t p a s « l ' a u t o r i t é a d m i n i s t r a t i v e » s o u s -t
r a i r e l e s g a r a n t i e s d e s c i t o y e n s à l a v i - i

g i l a n l e s a u v e g a r d e d e l a j u s t i c e . V o i l à c e q u i
s e p r o d u i r a certainement, et n o u s a t t e n d o ns
a u 29 j u i n l e s a u t e u r s d e s d é c r e t s d u 29j
m a r s . [ Union.] h

« L e m a i r e d e T r o y e s a r r ê t e:
» A r t . 1". — f , o s p r o c e s s i o n s s o n t i n -

t e n i i t e s d a n s l a v i l l e d o T r o y e s , a i n s i q uo
d a n s l e s f a u b o u r g » e l s e c t i o n s q u i e n d é -p
e n d e n t .

» A r t . 2. — M . l e c o m m i ï s n i r o c e n i r a l d e
p o l i c e e s l c h a r g é d o l ' e x é c u t i o n d u p r é s e nt
a r r ê t é .

»,le M a i r e , P i j i p B ï . »

•

P e n d a n t q u o l e g o u v e r n e m e n l s ' e f f o r c e de'^
r a s s u r e r l e s h o n n ê t e s g e n s s u r s e s i n t e n -t
i o n s e l p r o l e s t e c o n t r e t o u t e i d é e d e p e r s e -

c u l i o n r e l i g i e u s e , s e s a g e n t s , p a r l e u r s a c t e s,
p r e n n e n t u n m a l i n p l a i s i r à d é m e n t i r c es
a s s u r a n c e s . A i n s i l i s o n s - n o u s d a n s le S a l ut
p u b l i c d e L y o n : i

fl A u j o u r d ' h u i s ' e s t p r o d u i t e u n e d e s:
n o m b r e u s e s m a n i f e s t a t i o n s d u g o u v e r n e -m

e n t r é p u b l i c a i n c o n t r e t o u t c e q u i t o u c h e,
m ê m e d ' u n e m a n i è r e i n d i r e c t e , a u c u l l e c a -t
h o l i q u e , n
» 11 e s l d e r è g l e , d a n s l ' a d m i n i s t r a l i o n - !

d e s h o s p i c e s d e L y o n , q u e , l e t r o i s i è m e m e r - j
c r e d i a p r è s P â q u e s , l a c o m m u n a u t é d e s >
S oe u r s d e l a C h a r i t é , l e s F r è r e s , l e s v i e i l l a r d s
a s s i s t é s e l l e s a d m i n i s t r a t e u r s , p r é c é d é s)
d e s a u m ô n i e r s , m o n t e n t p r o c e s s i o n n e l l e - ;!
m e n t à F o u r v i è r e , e n e x é c u t i o n d u v oe u d i t ;;
d e L o u i s XIII. ^

» C e v oe u , q u i s'(; st f a i t à l ' o c c a s i o n d e l aj
p e s t e , a v a i t t o u j o u r s é t é r e s p e c t é , s a u f e n .|
t e m p s d e r é v o l u t i o n . C e l t e a n n é e , M . l e p r é -^
f e l a i n t e r d i t l a p r o c e s s i o n , q u i n ' e s t p a s , ài;
p r o p r e m e n t p a r l e r , u n e m a n i f e s t a t i o n e x t é -r
i e u r e d u c u l t e , m a i s b i e n u n e c o u t u m e r e s Tg

p e c l a b l e d e « l ' A u m ô n e r i e g é n é r a l e » , o i n s i . j
q u ' o n a p p e l a i t a u t r e f o i s l ' h o s p i c e d e l a C h a ^ t
rite.

1 » M a i s c o m m e l a c r o i x et l e s a u m ô n i e r s , ^;
' é t a i e n t e n t ê t e d u c o r t è g e , i l f a l l a i t é c a r t e r .:
d u r e g a r d d e s p o p u l a t i o n s c e t a p p a r e i l c o n - r |
d a m n é p a r l e s m oe u r s r é p u b l i c a i n e s , e n n jî
c o r e b i e n q u e l a p l u s g r a n d e s y m p a l h i eq
s ' a l t a c h â t à u n e t r a d i t i o n d a t a n t d e d e u X ic
s i è c l e s et d e m i , e l q u e j a m a i s l a p r o c e s s i o n r ;
d u v oe u d e L o u i s XIII n ' e û t é l é e n b u t t e à>
l a m o i n d r e v e x a t i o n o u s o u l e v é l a m o i n d r e ^ ,
d i f i i c u l l é . ^, 1

» L e s a d m i n i s t r a t e u r s d e s h o s p i c e s , a i n s i j j
q u e l e s S oe u r s , s o n t m o n t é s i s o l é m e n t à •
F o u r v i è r e el o n l e n t e n d u l a m e s s e . L e v oeu
e s t d o n c a c c o m R l i , , m a i s . s a n s l e c é r é m o n i a l
t r a d i t i o n n e l . , V •

» C e u x q u i o n t l e p l u s p e r d u à c e l l e d é r o -g
a t i o n s o n t l e s v i e i l l a r d s d e l à C h a r i t é , q u i

s ' a s s e y a i e n t , e n r e d e s c e n d a n t d e F o u r v i è r e,
à u n b a n q u e t s e r v i d a n s l e s b â t i m e n t s de
l ' A n t i q u a i l l e . L a p r o c e s s i o n s u p p r i m é e , l es
v i e i l l a r d s s o n t r e s t é s à L y o n , et l a R é p u b l i - s'
q u e a é l é s a u v é e u n e f o i s d e p l u s d e s e n t r e - ^ î
p r i s e s d u c l é r i c a l i s m e . »

t A u t r e f a i l q u i c o n c o u r t à l a m ê m e àé^
m o n s t r a t i o n . !

L e Progrès n a t i o n a l d e T r o y e s p u b l i e , e n
l e v o u a n t à l a l é g i t i m e r é p r o b a t i o n d e s es
c o n c i t o y e n s , l ' a r r ê t é s u i v a n t d u m a i r e : ' . j

L ' I n q u i s i t i o n en 1 8 80.

L e g o u v e r n e m e n t e m p l o i e c o n t r e l e s c o n -g
r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s d e s m o y e n s d e h a u te

e t d e b a s s e p o l i c e , a u x q u e l s i l i m p o r t e do
n e p a s s e s o u m e t t r e s a n s u n e o b l i g a t i on
l é g a l e .

D e s a g e n t s s o p r é s e n t e n t d o n s l e s c o u -v
e n t s , d e p r é f é r e n c e d a n s l e s c o u v e n t s de

f e m m e s , q u i i g n o r e n t l a l o i e t q u i c r o i e nt
f a c i l e m e n t à l a l é g i t i m i t é d e s p r é t e n t i o n s de
l ' a d m i n i s t r a l i o n . I l s a d r e s s e n t a u x r e l i g i e ux
et a u x r e l i g i e u s e s q u i c o n s e n t e n t à l e u r r é -p
o n d r e d e s i n t e r p e l l a t i o n s : c e s o n t d e v é r i -t
a b l e s p i è g e s , h l ' a i d e d e s q u e l s le g o u v e r -n
e m e n t e s p è r e t r o u v e r d e n o u v e a u x p r é t e x t es

p o u r p e r s é c u t e r l e s c o n g r é g a t i o n s.
E n f a c e d e c e p a r l i p r i s d ' i n q u i s i t i o n e t

d ' a r b i t r a i r e , c h a c u n d o i t r e f u s e r à u n p o u -v
o i r s y s i é m o l i q u e m e n t m a l v e i l l a n t c e q u e ce

p o u v o i r n ' a p n s l e d r o i t d e r é c l a m e r . }
O n s e t r o m p e r a i t f o r l s i l ' o n c r o y a i t q u ' i l ,

e s l n é c e s s a i r e d e r é p o n d r e à t o u t e s l e s q u e s - .
l i o n s q u ' i l p l a î t a u x a g e n t s d e l ' a d m i n i s t r a -
l i o n d e p o s e r . S a n s u n e o b l i g a t i o n é c r i t e,
d a n s l a l o i , n u l n ' a l e d r o i t d e s ' e n q u é r i r d e'
c e q u i s e p a s s e à l ' i n t é r i e u r d ' u n d o m i c i l e , '
n i d e d e m a n d e r à u n c i t o y e n c o m p t e d e ses
o d e s . j

P r é t e n d r e e x e r c e r u n e c o n t r a i n t e a f i n^
d ' o b t e n i r d e s r e n s e i g n e m e n t s q u ' a u c u n e l o i ' ,
n ' o b l i g e à d o n n e r , c ' e s l p o r t e r a t t e i n t e à l ' i n - j
v i o l a b i l i t é d u d o m i c i l e e t à l a l i b e r t é i n d i v l - !,
d u e l l e .

T o u t e s l e s f o i s q u ' u n i n t é r ê t p u b l i c a r é -c
l a m é u n e e n q u ê t e d a n s l a q u e l l e c h a c u n e st

t e n u d e p a r l e r , l e p o u v o i r l é g i s l a t i f a d û i n -t
e r v e n i r .

A i n s i , l e r e c e n s e m e n t d e l a p o p u l a t i o n , ^
q u i s e r t d e b a s e à l a p e r c e p t i o n d e n o m - ^
b r e u x i m p ô t s , a l i e u e n v e r t u d e l a l o i d u 29
j u i l l e t 1791, e l d ' o r d o n n a n c e s o u d e d é c r e ts
r e n d s s e n v e r t u d e c e l t e l o i . ^

C e s o r d o n n a n c e s e t c e s d é c r e t s , a y a n t,
p o u r o b j e t l ' e x é c u t i o n d ' u n e l o i , c h a r g e nt
l e s m a i r e s d e p r o c é d e r a u d é n o m b r e m e n t , j
S i c e l l e l o i n ' a v a i t p a s é l é r e n d u e , n u l n e s e - ,
r a i l t e n u d e r é p o n d r e a u x a g e n t s d u r e c e n s e -m

e n t , q u i s o n t d ' a i l l e u r s s a n s q u a l i t é h o r s
d e s é p o q u e s fixées p a r l e s d é c r e t s.

O n l ' a b i e n v u , l o r s q u e l a C h a m b r e d es
d é p u t é s a o r d o n n é u n e e n q u ê t e s u r l e s é l e c -t
i o n s d e 1877. L e c o n c o u r s d u S é n a t a y a nt

f a i t d é f a u t , c e t t e r é s o l u t i o n n ' a e u a u c un
c a r a c t è r e l é g i s l a t i f . R é p o n d a i t q u i v o u l a i t . ^
P e r s o n n e n ' é t a i t t e n u d e c o m p a r a î t r e d e v a n t ,
l e s d é p u t é s e n q u ê t e u r s . '

L e s c o n g r é g a t i o n s r e c o n n u e s p e u v e n t ^;
a v o i r à f o u r n i r d o s r e n s i e g n e m e n t s s u r l ' e x é - ;
c u l i o n d e l e u r s s t a t u t s , q u i o n t é l é l a c o n d i -t
i o n d e l e u r r e c o n n a i s s a n c e . M a i s c e s r e n -s
e i g n e m e n t s d o i v e n t ê t r e d e m a n d é s et d o n -

n é » p a r é c r i t . E n m i v t i è r o a u s s i ^"^^^
n e s e r n i l p l u s d a n g e r e u x q u ' m j j j v e , .
q u e s t i o n s ot d e r é p o n s e s p u r e m e n i v

L e s c o n g r é g a t i o n s n o n rticonni, X
r e m p l i r a u c u n e o b l i g a t i o n d g
E l l e s s o n t s o u m i s e s h l ' i n s p e c l i o n , ^ î^'s
t a i r e d a n s l e » f o r m e s p r é v u e s pQ. , ' V
1850, si o l l o s s e l i v r e n t à l ' e n s e i » (iî
L e s é t a b l i s s e m e n t s h o s p i t a l i e r »
p l a c é s s o u s l e c o n t r ô l e d ' u n e i J l ^
S p é c i a l e . '^'m^

Ces d i v e r s e s m s p e c l i o n s , c o n f i ép
f o n c t i o n n a i r e s d é t e r m i n é s , n ' o n t H ^'s
c o m m u n a v e c l e s i n v e s t i g a t i o n s .,^«
d u g o u v e r n e m e n t e t d e l ' a d m i n i s t r a i i "^'^'«s
c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e n ' e n p e u v e n t ? '
ê t r e c h a r g é s ; l e u r i n t e r v e n t i o n est d o n ^
f o i s u n o i l l è g a h l é e t u n e i n c o n v e n a n ce

L o r s q u ' e n 1876 l a C h a m b r e d e s dé
a v o u l u o b t e n i r u n é t a l d e s c o m n u i n r ' ^ '
c o n g r é g a t i o n » e t a s s o c i a t i o n s r e l i g u ' * ''
e l l e a a j o u t é d o n s c e b u t u n arliclpl-l^
g e l a n n u e l ( a r t . 12 d e l a l o i d e f i n a n ï'
29 d é c e m b r e 1876). C e b u d g e t a y S "
. a d o p t é p a r l e S é n a t , t o u t e s l e s disposif,,"
i q u i y a v a i e n t é l é i n s é r é e s o n t a c q u is
' l o i .

A d é f a u t d e c e l l e s a n c t i o n légi
• r i e n d e s e m b l a b l e n o s a u r a i t ê l r e d e t n^
a u j o u r d ' h u i . 1-
pp uu rr ee mm ee nn tt tt ee mm npooarrlaaoiiirrpdei u, on2bh9lri.rgdre»éa»ci:et'mà^

b r er-épiosn ĵ ,,
à u n e e n q u ê t e u n i q u e . e t n o n p a s à IQJ
l e s e n q u ê t e s q u ' i l p l a i l à r.administraiionrt
r e n o u v e l e r . ' ' f ^ ' ' ' s a ^ ^ ^ ^ ' v s ^"^ i

L e s c o n g r é g a t i o n s o n t d o n c l e d r o i i d e r j , '
p o u s s e r u n e i n q u i s i t i o n d o n t le b u t]
n ' e s t p a s d o u t e u x .

L e s m e s u r e s p r i s e s p a r M . le gén t̂il
F e r r e , à l ' é g a r d d e s o f f i c i e r s d e l'arméetjtri.
t o r i a l e , o n t p r o d u i t u n e s i p é n i b l e imprej!
s i o n , n o n - s e u l e m e n t d a n s l ' a r m é e , mais daij
l o u l l e p a y s , q u e M . l e m i n i s t r e d e la guette
a c r u n é c e s s a i r e d e f a i r e p l a i d e r e n sa favem
l e s c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s d a n s u n l o oj
a r t i c l e o f f i c i e u x p u b l i é p a r l a Corr«s|)OB(i«(
H a v a t .
: ' N o u s e h e x t r a y o n s l e s p a s s a g e s s u i v a n l s;

« Q u a n d l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e fut créée, lei
r e s s o u r c e s d o n t l e g o u v e r n e m e n t pouvail
d i s p o s e r e n v u e d ' o r g a n i s e r ses cadres
é l a i e n t r a r e s . E l l e s l u i f a i s a i e n t complé-m

e n t d é f a u t p o u r l a c o n s l i l i i l i o n d u cadre
d ' o f i i c i e r s s u p é r i e u r s . Il f a l l a i t cependanl
p o u r v o i r , s a n s p e r d r e d e t e m p s , les n'gi-
n i e n l s d e l e u r s é t a t s - m a j o r s , ell'on n'avait
s o u s l a m a i n , p o u r c e l a , q u ' u n nombreas-
s e z r e s t r e i n t d ' a n c i e n s officiers, njanlgéni-
r o l e r t i e n t q u i t t é l ' a r m é e a p r è s quelquesan-
n é e s d e s e r v i c e s d a n s l e s g r a d e s subalter-n
e s , et q u e l q u e s p e r s o n n a l i t é s , p o u r la plu-p
a r t s a n s a u c u n a n t é c é d e n t m i l i t o i r e , tiiaisl

q u i , f a u t e d e c o n c u r r e n t s p l u s outorisés,
l e u r c o n d u i t e p e n d a n t l a g u e r r e aviiilpu
c r é e r d e s l i t r e s r e l a t i f s .

' \ I l e s t u n e v é r i t é é v i i J e n t e p o u r tous le'
g e n s q u i o n t m é d i t é s u r l a c o n s l i l u l i o nc
a r m é e s m o d e r n e s , c ' e s l q u e l'encad,re| jSÇ.

— Dans deux heures, dit-il, trouyez-vous tous
derrière les Aubiers qui bordent le Val-Satan , lé'
long du chemin de halage ; vous mo verrez passer
en bonne compagnie, sur le bord de la rivière, et
traverser l'eau h l'aide du baleau de mon père. Si
cela ne vous suffit pas, vous pouvez m'attendré'
jusqu'au lendemain matin, car j'irai coucher àtf
hameau.
— Compris ! dit l'un des assistants.
— J'y mets cependant une condition. "
— Laquelle ? ^
— C'est que personne ne bougera, c'est que pas'

un mot ne se fera entendre de derrière les Aubiers."'
— Accepté t '
— Au surplus, il fera un clair do lune splendido,'

et vous pourrez voir à voire aise.
— Si c'est vrai, murmura Louis Bernard, ce

sera une rude désillusion pour moi; dans tous les
cas, Prosper est une grande canaille.
Prosper Malicorne quilla ses amis et se rendit

sur le p o r t ; îl déiâcha un bateau, traversa la
rivière et prit le chemin qui conduisait à la ferme''
oii travaillait Marceline, l'amoureuse d'Andoche
Morisset.
La belle rousse soupait.
^ Marceline, lui dil Prosper, viens avec moi à

la maison, on veut te faire une surprise. Je te ra-
mèserai ensuite jusqu'ici.
Marceline, pensant qu'il s'agissait desoQ prêchai;}

mariage avec Andoche, ne se fil pas prier pour I
suivre Prosper.
Ils traversèrent l'eau en baleau.
Prosper la fit entrer chez lui par l'issue qui don-nait
sur la rue.

Un vétemenl complet de femme se trouvait sur
un fauteuil. '
— Tiens, lui dil-il, voici un cadeau que le fait.

ma mère ; habille-loi. Nous verrons tout à l'heure "
si cela te va bien. ',' ' *

11 passa dans la chambre à côté et laissa Marce-'
line seule.
Celle-ci s'habilla.
U faut dire loul de suile que ce vêtement, acheté''

la veille à Auxerre parMalicorne fils, étail, comme '
couleur d'éloiïe el comme coupe, semblable à un.^
aulre que portait Adrienne, et avec lequel elle
sortait dans le village.
Quand Marcc'lino fut revêtue de ces habits,

elle commença par s'admirer et appela ensuite
Prosper.
Celui-ci vint aussilôt.

j — Je me suis attardé en allant te chercher, dit-
il, el lout le monde esl couché à la maison. Mais
comme tu es belle! ajouta-t-il en contemplant
Marceline. Relève donc un peu tes cheveux ; bien,
c'est cela. Et maintenant mets celte dentelle sur
ta tête, laisse-la tomber comme un voile sur tes
yeux; là, un peu plus bas. Maintenant tu ressem-bles

h une belle demoiselle.
Marceline, faible d'espril, fut ravie de celte toi-lette

et des compliments do Prosper.
— Quel dommage, dit-elle, do quitter ces beaux

habits !
— Pourquoi donc les quitter? repril Prosper.,,

Enveloppe tes bardes dans ce foulard, el rest^.
comme tu es. Je vais te reconduire à la ferme, oU,
la belle toilette fera bien des jaloux. 0
Marceline ne put résister à celte tentation ; elle|

oubliait que les gens de la ferme devaient être,
couchés ; Prosper, lui, ne l'avait point oublié.

Les haillons de Marceline étaient fort à l'aise dans
le foulard, el, lorsqu'elle prit le paquet sousson^
bras, on eût supposé qu'elle portait là q u e l q u e,
manteau dumatin ou un vêlement de nuit. •
— Il se fait tard, dit Prosper, je vais te recon-duire

à la ferme.
Ils sortirent lous les deux.
— Prends mon bras, dit Prosper, et nul ne sop-;^^

posera que c'esl Marceline que j'accompagne. '
Le misérable dévoilait sa pensée.

I La jeune paysanne, toute fière d'être ainsi es- ;
corlée par un monsieur, prit le bras de Prosper. ^
Ils se dirigèrent vers l^ qtiai et longèrent le

chemin de halage. " . ' • '
Lorsqu'ils arrivèrent au Val-Salan, Prosper, qui ^

avait marché très-vile jusque-là, ralentit le pas ; il*
86 joiirna 4u.,côté de sa çomj)agpe, et ses lèvres

s'approchèrent si près de la lêle de Marceliue,qa^'
lés gens embusqués derrière les Aubiers affirmèreal
qu'il l'avait embrassée.
1 A ce moment, la lune projeta de clairsrayo»!
sur le chemin, et tous les spectateurs cachés
convaincus que la femme qui accompagnailPf"'
per était Adrienne ; ils n'aperçurent, il est «si.
que le bas de sa figure, mais c'était sa taille, '"J
vêtement, ses beaux cheveux de cotte couleurli»'
que nulle aulre femme ne possédait au village- ^'^
Qui songeait en cet instant à Marceline, la ^"^
basse-cour de la ferme voisine 7

Le lendemain, au réveil du village, loul le nw».^
sut qu'Adrienne était la maîtresse de Prosper
corne, et que les deux amants avaient pa"
nuit au hameau. . 1^,
• iQuelques-uns voulurent prolester, m'i^
moins affirmaient l'exactitude de ces P^"^"^^^i
témoins atlestaiont les faits de la veille- Com
douter encore 7 .^ ĵ ĵeff^
Et les pessimistes ne manquèrent pas àe s ^
- Je le disais bien, il y avait qaelqae cbo ' ^

( 4 suivre.) • ' ' ARMAND LAPO '» ^*'



. nfl (roupe de seconde ligne, qu'elle se
^ A randwehr, Lnndslurm ou arméeter-
riioriale. esl plus difficile à constituer que
celui d'une Iroupe de première ligne, et a
peul-êlre plus d'importance. Ceux qui en
voudraient douter n'ont qu'à jeter les yeuxi
sur nos voisins, que l'on ne saurait Irop imi^
1er en cela, pour voir combien la constilu-lion

des cadres de lo landwehr préoccupe;
les chefs de l'armée allemande, el de quels!
(xcellenis éléments, souvent directement
mprunlésà l'armée active, ils les compo-sent.

C'est que la solidité d'une troupe de
(,gl(9 nature ne peul exister que si cette
Iroupe a confiance en elle, et celle confiance
en elle ne peut naître que de sa confiance
dans les officiers qui la commandent. Une
grande autorité morale leur est donc néces-saire,

et leur expérience indiscutable peut
seule la leur donner aux yeux de leurs su-bordonnés.

les
ex
e

I ' V i e s ressources manquaient au minisire
f A . la guerre, une législation prévoyante les
Z a données. La loi sur les retraites, en im-
nnsant aux officiers atteints par la limite

. K,. l'obligalion de rester pendant cinq ans
'h la disposition de l'Etat, a assuré au cadre
supérieur de l'armée lerritorialo les vérita-bles

éléments de son recrutement. Us étaient
réclamés par tous les militaires, el il n'y a
aucune exagération à dire que c'esl à doter
de ce jour-là seulement que l'armée territo-riale

a pu êlre considérée comme constituée,
et constituée dans d'excellentes conditions.
A qui n'esl-il pas arrivé, on effet, en voyant
la verdeur et l'activité qui survivent chez
lant d'officiers à leur sortie de l'armée, de
regretter que des forces vives encore si pré-cieuses

fussent perdues pour le service du
pays?»

Pour achever celte plaidoirie en faveur de
l'épuration de l'armée territoriale, M. le gé-néral

Farre aurait dù rappeler le fait que
nous signalons plus haut: le rappel delà
révocation de M. Pimont de Honnaville;
puis il aurait dù ajouter que, parmi les lieu-tenants-

colonels atteints, il y avait notam-ment
un ancien lieutenant-colonel de l'ar^j

mée active, el il aurait pu oaentionner la
proleslation des chefs de bataillon du dépar-lement

du Pas-de-Calais contre la mise à la
suite de leur chef. .. ,

Y I
On avait commandé, pour l'armée fran-çaise,

de bien beaux drapeaux ; seulement,
s'il faut en croire le Télégraphe, un journal
républicain bien informé, puisqu'il a accès
dans les régions officielles, on les avail fail
si grandioses, qu'un homme ne pouvait pas
les porter: w

« Il a été décidé, voici bientôt deux ans,
dediitribuer solennellement à lous les corps
de Iroupe de l'armée des étendards et dra-peaux

définitifs, pour remplacer ceux, pu-rement
provisoires, qui sont en usage depuis

la chute de l'Empire. Un modèle avail élé
officiellement adopté et l'on avail même in-diqué

les noms de bataille à inscrire sur le
^ drapeau de chaque régiment.
' » Pourtant, la distribution de ces drai;
peaux a élé sans cesse ajournée, et divers
lournaux ont attribué cet ajournement aux
causes les plus fantaisistes. Voici le motif
réel :

» Le retard provient tout simplement de
ce que es élablissemenls de l'artillerie char-
° J "^^fabrication ont donné tanid'épair
peau ^"^'^^ a u x parties métalliques des d r a -
L SEUL HOMME EUT. ËTÉ INCAPABLE

su- f Il faut donc recommencer
faire n frais et probablement re-
sur ip n-^^"^ entièrement les drapeaux déjà
7'P°'Qt d'être achevés.
qu i d f l y / ? ' î ' ^ '°" saura faire remonter à
dressft M • ^ '•«8po»8abilité de cette mala-

lescornsri"® *empg encore le jour où tous
enao dn nouvelle armée recevront
ces elnL^°"*®"^®«>«"t de la République
l'honneur''-ry'"^°'®' de la patrie et de

I Saiiehce'"^ '^"'''^ attendent avsG

r

La
^ajournée de jeudi a étémagnifique-.. ^
j5ur 5T chevaux inscrits au programm^wi

It couru ; aussi les épreuves, commen-
* deux heures trois quarts, n'oaUPes

'«terminées qu'à sept heures.

Pas le moindre accident, par une chute.
Les honneurs de la journée ont été pour

M. Gaston de la Molle, qui a remporté los
deux premiers prix ; le comte Raoul de Gon-
taul, lo comte d'Alton, le marquis de Com-

I piègne, M.Conneau, le comle d'Andigné, M.
• Fleury, sous-lioulenanl au 23'dragons, ont
été Irès-applaudis.

Le programme ne comportait que trois
prix, se divisant ainsi: 1,500 fr., 4 , 0 00 fr..
et 500 fr. La Société en a ajouté quatre au-*
Ires de 2 0 0 fr.; il y a eu, par conséquent,
sept prix et cinq flots de rubans.

C'est M. le général Thornton quia distri-bué
les prix ; le jury les a ainsi répartis :

1 " prix, — Pomme-d'Api, à M. Bernheim,
montée par M. Gaston de la Molle.

2° prix. — f J A n g o r a , à M. de Poly, lieute-S
nanl-écuyer à Saumur,monté par M.Gaston
de la Molle.

K«. 3' prix. — E x p e r t i s e , montée par M.Con,-5|
neau, sous-lieutenanl au 23* dragons.

4° prix. — A i r a i n , monté par M. le comte
Raoul de Gontaut. • t

5° prix. — Lorédan, à M. Amadieu, sous-""*
lieutenant à Saumur, monté par M. le comle
Raoul de Gontaut.
6'prix. — O m a r , monté par M. le ba-ron
Ad. Fleury, sous-lieulenant au 23« drar^

gons.
7° prix.— Bérénice, montée par M, de

Diesbacb, lieutenant au 12° d'arlillerie. '
Ont obtenu des flots de rubans : * ^

| ; M . le comle Raoul de Gontaut, montanff
Belzy,h M. le vicomte A . do Cani.sy. ,

M. le comle d'Andigné, montant la jumenti
M i s s - M a g g i e . ^

M. H. des Mares, lieulenanl-écuyer à.
Saumur, montant £,a Gau/otse.

M . Abonneau, sous-lieutenant au 13«î
dragons, montant Cadette. ^

M. Boucher, lieutenant au 9" d'arlillerie'^^
.t»onlantL'^s/)îc. . ^ f n i j f jt

Un intéressant pari a élé fuit aVânt-hiet*^
au concours hippique enlre M. de Villeboyi.!;
officier de cavalerie, el M. de Rolland. -31

.M. de Villeboy a parié de franchir, sa^
medi malin, cent barrières fixes de 8 0 cen-timètres,

disposées sur un parcours de 300
m.ètres.. . ————

condamnés à payer les frais des deux pro-cès.

Une foule nombreuse élail venue entendre
la lecture des deux jugements ; aucun inci-dent

à signaler.

Le T h o u r e i l . — Auguste Fresnais, âgé de''
34 ans, meunier au Thoureil, s'est noyé ac-cidentellement,

la nuit, dans la Boire de la
Loire.

TOURS. J

L'Officiel promulgue la loi tendant à auto-riser
la ville de Tours à emprunter troisi

millions et à s'imposer exlraordinairement.'

ANGERS. -,

M. le préfel de Maine-et-Loire a fail signi-fier
à la Société industrielle et agricole d'a-voir
à quitter le pavillon de la Préfecture,

qui lui avait élé concédé depuis de longues
années. Le bureau de la Société a fait, au-près

de M. le préfel, une démarche pour '
connaîire les motifs d'une mesure aussi^
grave et inattendue. M. le préfet s'est borné,-
à répondre qu'il avait donné au pavillonj
une deslinalion nouvelle. En conséquence,,
la Société a adressé au Conseil général une^!
lettre pour demander une allocalion quij
lui permette de s'installer dans un autre,j
local.

Le Conseil général a volé une subvention"'
de 3 0 0 fr. à la Société industrielle et agricole,^
de Maine-et-Loire, motivant cette décision^
sur les services rendus au départepaent par:J
cette Société.

En vain, M. le préfet a-l-il essayé de sou-lever
un conflit d'allribulion pour arrêter les

membres du Conseil général dans leurs vo-:
tes. M. le président du Conseil général a ré-»
pondu à M. le préfel que le Conseil avail le^
droit de voter rallbcatibn demandée par laf
Société, et en elïet elle a été volée par les''
niembres du Conseil sans opposition.
;i-til^,i'i-->o1«ti-. [ Union de l'Ouest.] >•

^'!îf,^,i^Hier, le tribunal correcUonnel d'Angers
a renttu son jugement sur les poursuites in-tentées

au Patriote par M. l'abbé Bazin,curé
de la Cathédrale, et le P. Thouin, prédica-teur

de la station de Carême à la Trinité,
missionnaire de Saint-Laurent-sur-Sèvre.

Dans la première afïaire, M. Riet, gérant
du P a t r i o t e , el M. Albert Meyrac, rédacteur
de ce journal, ont été condamnés chacun à'
50 francs d'amende el à l'insertion du juge-^
ment dans le P a t r i o t e et dans cinq autresji.
journaux de Maine-et-Loire, sans que les
frais de ces inserlions puissent dépasser 500^
frç.qcs,
^ / D a n s la seconde affaire, M. Riet a été^
condamné à 50 francs d'amende; M. Meyrac'
à 100 francs et tous deux solidairement à
300 francs de dommages-intérêts en faveur'
du P. Thouin; plus à ^'insertion du juge-i;.

ment dans le P a t r i o t e et dans cinq autres^
journaux de Moine-et-Loire, sans que les
frais do ces insertions puissent dépasser 2 00
francs. Les deux prévenus sont, de plus,

On raconte à l'Indépendant de l a Mayenne
un trait touchanl de charité qui s'est passé à,
Laval, et dont ce journal affirme l'aulhenti-^
cité: ,

« Une famille honnête et laborieuse, al-<
teinte par le chômage de l'hiver el par la,/
maladie, se trouvait sans ressources. Les,,
Soeurs de Charité, si juslemenl nommées-
Soeurs de la Providence, découvrirent celte'
misère qui se cachait, et trouvèrent moyen'j
de faire accepter, sous divers prétextes etî
sous différentes formes, des secours qu'ont
ne voulait pas solliciter. a

» C'élail au commencement de l'hiver: eh.^
bien! il y a quelques jours, celle mère de^
famille, qui n'avait pas voulu venir à la^^
Providence pour demander, s'y présentait'?,
heureuse et souriante: « Nous travaillons^i
tous maintenant, dil-elle; d'autres ont plus*
besoin que nous, donnez à ceux-là le se-*
cours qui nous a sauvés » ; el elle rendait à
la soeur émue le double de la somme qu'elle:
avail reçue.
[lii» Lemagnifique élan de charité qui s'est^
f)roduit cet hiver n'auraitil eu pour résullatij
que le secours donné à cette famille aveo
lant de délicatesse, el rendu avec une si gé^^
néreusesimplicité, nous aurions le droil de
dire: Nous n'avons perdu ni noire temps ni
noire argent. » .,^„„^.„^k

^^Plusieurs épiciers de Lyon ayant réclamé
l'exonération des droits surla boisson qui se
fabrique en ville nu moyen de divers fruits
secs, M. le ministre des finances a fait droit
à leur réclamation et dotmé des instructions
au service des contributions indirectes pour
que ces sortes de boissons soient exemptes
d'impôt et que la préparalion en demeure
enlièreoient libre, i

— Qu'est-ce que vous prenez après votre
dîner? demande M. Jules Ferry à M. Gam-belta

qu'il a invité à sa table.
— Je prends du ventre, répond l'énorme

M. Gambelta dont le cuisinier est payé
1 4 , 0 0 0 fr. par an

• *
Un pauvre hère était admis à l'office d'une

grande maison, où on lui servait ia desserte
du dîner des maîtres.
^"^.^'tUn soir, il parut vouloir adresser une
question au chef de cuisine. Plusieurs fois,
il hésila, — lorsqu'enfin, n'y tenant plu» :

— Vos maîtres finissent bien lard de dî-ner,
hasarda-t-il. Est-ce qu'il n'y aurait pas,

moyen d'avoir leurs resl.e,9,^.j^av^nl?.. , .. jj

*'*-Le bruit court que le gouvernemenl sent
redoubler ses hésitations à mesure que le
moment d'appliquer les décrets du 29 mars
approche.

On croit que la question des élections gé -nérales
anticipées, c'esl-à-dire après le vole|

du quatrième budget, n'aurait élé soulevée-^
que pour fournir à l'activité des républi-'
cains un nouvel aliment et en même lempsj
un dérivatif puissant. ..j'g

11 est évident que si celle question est re ĵj
solue affirmativement, les députés de la ma- ;
jorité n'auront plus d'autre préoccupation'
que la grosse affaire de leur réélection. ?
Ayant besoin du concours de l'adminis-tration,

un grand nombre do députés ne
pourront plus faire ĵau_ gouyernagie,nl ^pe.,
opposition sérieuse.' ' ~

Le projet lancé par M M. Gnmbella et com-pagnie
serait donc le terrain do conciliatiOQ

que semble chercher M. de Freycinel.

Le T r i b o u l e t vient d'être condamné par
la 8" chambre à 1,000 fr. d'amende et aux
frais pour publication do 17 dessins non au-torisés.

C'est le dix-neuvième procès intenté à no-
Ire spirituel confrère.

BULLETIN FINANCIER.

• . M ' n t ' m «1 BJ» .<«'îh" Paris, le 16 avril.
Le 5 0/0 est un peu plus faible, il fait 118.95.j

La Bourse s'inquiète, parce qu'elle ne réfléchit pasi
de la diminution de 17 millions d'or que constatait'
hier le bilan de la Banqua de France. On oublie'
trop vite quo l'encaisse or a augmenté de 130 mil-lions

depuis deux mois; auprès d'un pareil chiffre,
une diminution do 17 millions est insignifiante. Les
reports portés aujourd'hui ou liquidation do quin-zaine

sont modérés, quoiqu'un peu plus chers
qu'en liquidation de fin mars. Le taux moyen ne
dépasse pas 4 à 4 1/2 0/0.

Les valeurs sont en général suivies par nos fonds"
publics dans leur petit mouvement de recul. Nous
devons cependant faire une exception pour le Fon-cier

dont la grande fermeté ne se dément pas. G'est
aussi qu'il s'agit là d'une valeur de placement dont
la spéculation ne s'occupe guère. Les Obligations
foncières ct surtout les Communales nouvelles
dont le bon marché attire les capitaux de l'épargne
sont toujours l'objet ds nombreuses demandes.

Les actions de la Société générale française do
Crédit sont cotées 820 ; les nouvelles tendent à re-joindre

peu à peu les cours des anciennes; il faut
se hâter de s'en procurer de ces dernières avant
que l'annulation des deux catégories de titres soit
un fait accompli.

L'émission des actions de la Société des Immeu-bles
de Paris aura lieu les 26 et 27 avril aux gui-chets
de la Banque nationale et de la Société nou-velle.
Le public fera bon accueil à celte affaire

qu'offre des garanties toutes spéciales de sécurité. ,

Nous recevons la 45* SÉRIE de l'Encyclopédie
populaire éditée par la librairie" POUSSIELGCB.
FBÈRES, rue Cassette, 15, à Paris, et publiée'
SOUS la direction de M. PIERRE GONIL. La valeur de :
cet important ouvrage s'atfirme chaque jour da- -
vaolage. Dès à présent, I'ENCVCLOPÉDIE POPULAIRE
dont tapage 1800 est entre nos mains, peut être
rangée parmi les livres dont s'honorera notre
temps. Au nombre des articles curieux que con-tient

la 45* série, signalons l'article relatif aux
Pyramides, écrit sur les documents remontant à
1877 el 18'78. Plus loin, le mot questeur est histo-riquement

exposé depuis son origine (300 ans avant
J.-C.) jusqu'à nos jours.

La Biographie de Rabelais possède quelques ,-
détails inédits sur ce grand écrivain ; celle de ,
S a in t e Radégonde est dans le même cas. Les amis
do l'actualité no liront pas sans intérêt les notices
consacrées à Quinet, h MM.Ranc, Raspail, etc., elc.

La partie géographique de l'oeuvre a été faite sur
les cartes de Stanley, de Serpa-Pinto, de Nordens-
kiold, de Ujfolvy, etc. ; le mot Puy-de-Dôme a élé
mis au couranl d'après les travaux de M. M. P. P.
Mathieu, de Clermont - Ferrand, etc., etc. Plus
que jamais nous recommandons cet ouvrage à nos
lecteurs.

« TROIS jrODRS D E CLOTURE.

Le grand Magasin d'Horlogerie et du
Itasolr M é c a n i q u e installé à iSau-
mur, 12, rue Saint-Nicolas, terminera son
séjour en cette ville le lundi 19 avril.

A celte occasion, il a fait venir de Paris^*
une quantité d'Orfèvrerie de table, de
tous genres, services, couverts, etc., etc.,
qu'il vendra à des prix extraordinaires de"
bon marché.
i v . € l é t u r e luudi,.,1,2^irM,9,,S'-Nicolas. ,

AO PALAIS DES MARCHANDS
21 i., u.:ANCtE.RS !

Salle à manger, vieux chene^
sortant de nos ateliers

C O M P O S É E D E :

1 Buffet, 2 corps, vitré . . . . . ï LE iovf,^q
1 Table, 3 rallonges f
6 Chaises, dossier sculpté . . . . JOÎfd

L I S FRÈRES M A H O N d e ' Ï Ê f p l T f c,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers-'*,
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoil'^-
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi k trois heures. Dépôt,
à Saumur, à la pharmacie GABUM. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30. , ,



^ m m KT imimim k T O U S
rendues sans médecine, sans pariées et sans frais,
par ia délicieuse farine do Santé dite :

REVALESCIÈIIE
Dn BARRT, de Londres. t

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vfinls, aigreurs, aci-

dutés, pituites, nausées, renvois, vomissements,
même en grossesse, diarrtit^e, dyssenterie, co-liques,

toux, asilime, étouffements, étourdisse-
menls, oppression, congestion', névrose,m-
somnies , raélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, cblorose , lous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessiefoie,
reins , ifltisstins, muqueuse, cerveau et sang ; '
loute irritationet toute odeur fiévreuse en se le--
vant- ou après certains plats compromellants r
oignon, ail, etc., ou boissons alcooliques, même

après In tabac. C'est en outre tn nourriture par
excellence qui, seule, suffll pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Cnstlesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N" 63,476: M- le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende touMe bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles, 5 ue plus pouvoir faire aucun mouve-
menl, ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conire loules ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, ,la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BoR»EL, née Carbonnetly,
rue du Balai, i l .

Curé N* 98,614 : Depuis des années je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-
lions de coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse ei mélancolie; tous ces maux on l dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PEYCLET, instiluleur ii Cheys-
soux (Haule-Vienne).
Quaire fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde- '
c inc s . Enbuîtfs : 1/4 k i l , , 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ; ,
Ikil., 7 fr.; 2 kil, 1/2. 16 fr.:6kil., 3 6 fr. ; i
12 k i l . , 7 0 fr. — La Revalescière chocolatée, eu
boîtes, aux mêmes prix. E l l e rend appélil. ,
bonne dipe'slion el sommeil rafraîchissant a u x'

plus agiles. —Envoi contre l)on de poste.
Les boîles de 3 6 et 7 0 fr. f r a n c o . — Dépôl à
Saumur,CoMMON, 23, rue Saint-Jean; GONOHANO;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RIJ.SSON, épi-cier,

quai deLimoges, et partout chez los bous
pharmaciens el épiciers. - Du BARHY et C° (limited),
8 , rue Casiiglione, Paris. (272)

C H E M I N S D E F E R -

lignes de Poiliers-Saumur, j

Dli SAUMUK
0 11, '25 matin.
8 10 —
1 %h «olr. *J
4 55 - ,
7 40 —

1>E POIXIEIIS
5 \\. iO inatliu
10 45 - ~
18 li toIr.
6 45 —

'eiiil.

'•• 30 mailn

4

11

50 soir,

35 _

h. H

15

\ sa maUn.
S 35 soir.
5 14 -
10 %t —

A

U as •oli.

Il T a . en outre, un Irain vensnl d'i» '
Montreuil i 7 h. 15 " • « t ^ r r l v , n , ? s : g ^ '^P ; f t , ^,

GOUBSl L A B O U E S E D E F A M £ S DU 16 A V R I L S880.

¥&l@nr8 an comptant. Dernlnr
coor».

8 "/. . . .
a 7. amortissable

\vr^ •.-.,1
5 / «
Obiigstions du Trésor. . . . .
Dèp. delà Seine, emprunt 1857
VllledcParis. oblig. 1865-1960

— 186à, i V . • • • -rv.
— 1869, 3-/ .' ,
— 1871,S*/.....
— 1875, 4»/.. . .
— 1876, 4*°/ Ï0;i

Banque de France . , , . ,, s
Comptoir d'cjcompte. . . , .
Crédit agricole . . .

8S 30
84 75
l i s 50
118 75
617 >
lt43 >
606 5A
f>ii SO
4Û6 •
397 40
SIS 7i
SU 60

3200 •>
8(7 to

05

flO

Baiii« .

10

15
»
a

50
k
t
h

50

ni>rDt«r
court.

Valenrs an comptant.
Dernier
court.

CrMU Foncier colonial , .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
OMigations foncières 1877 . .
Soc. gén. de Crédit IndadrUI el
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aatriche . . .
Eut
Paris-Lyon-Méditeiranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouen
Compaj;nie parisienne du Gaz.
C.sén.Transatlantique . . . .

452 50
1185 »
366 •

730 •
690 i
7G0 •
740 .
i«76 SS
940 •
1560 »
iISO ,f
77»
1300
610

40

1 13
a 50

7 50

Canal de Suei
Crédit Mobilier esp
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Orléans , .
Pari9-LTon-MédUerr»Bée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi . . .
Paris (Grande Ceinture). . , .
Paris-Bourbonnais . . . i . .
Canal de Suci

9 i i 50 t
• •

S9î SU •

984 Ï5 •
384 50 >
38) 75 »
391 » >
385 » »

S83 50 >
385 • >
38i t
4«7 50 »

Hausse Baissa.

7 SO
^ t
9 50

C H E M I N D i i F E U D

G A M E B K

8 h»are» 8 minute» du miUn, eipre,,,

, - 45 - - (.'.rrêteVL

8 — 8 » ! — expreii,
.( » . 15 : — omnilim.
10 - 37 - - («'atrêtckA,,.,

3 lic'ures i 6 miouies do n»»Htt, direcl-mi'n,^
8 — î l — — omnliiui,
9 — 40 — — eipreis.
I j _ 40 — soir, omnibui-ml,!,^

"jO — 38 — — eipreii-poiu,'
Le train parlant d'Angers a 5 h. 35 du!o\tatili,|

Saumur i 6U. 56.

Etude de M'JOUANNEAUX, notaire
à Tours.

PAU' AnjCniCATION , l ĵ' '^"".j
En l''êtude et par le ministibre dè

M* JOUANNBÀUX , notaire à Tours
(Indre-et-Loire)ta^ de l'intepr.
• dance.,,.. n ^ r ' - i o " ' - Î T ? ! ' ! ' ' - l ' n i ?i
Ii» s m»l ISSO. À denx bienres

de raprès-mldl »

LPS IMMEUBLES
Dépendant de l'ancienne société

RADAS-FAGU et C«»,

Comprenant:
I . UNEUSINE A PLATRE , sise à

Tours, rtie de Paris, n* 62, avec
meules, fours et machiné de six che-.
vaux ; ' •
Vastes hangars pour matériaux dè

construction et dépôts ;
SCIERIE MÉCANIQUE ;
Deux pavillons pour bureaux é('

concierge , voie ferrée correspondaiit
à la gare du chemin de fer d'Orléahs ;
M'aison d'habitâtioii avec étaige ét'

mansardés ;'
Caves , écuries, remises ;
Vaste terrain ;
Le lout clos de murs, contenant

environ 3,8 ares, et joignant au midi
la gare dii'dépôl dil chemin dé férV au
nord la rue des Docks, au levant
M, Fagu et au couchant la rue de Paris
et divers'.' ' i ' " ' " ' ' '

Brille &prlKi 40,«00rfif; rt l̂j
I L DEUX TERRAINS, de forme

régulière, ayantsiîhàcun une façade^,
au midi de 14 mètres 52 centimètres
sur la rue dés Docks, et au nord dé
15 mètres 95 cenlîiBèlres sUtla- rue
Plâtrière, joignant du levant M. Gué-rin

et du couchant M. CaRré. f,
MliKe ù prix, de chaque por- i

«on ««OpO fy.*
S'adresser, pour tous rëtfseîghi-

roents: « .
A M. RADAS, liquidateur de J § I

société ;
A M.BaSTOjNvaîVôcatagréé, ruedui

Commfei*éè,^Tte^; >-J
Et >d M* JotiAKNEAUX, notaire, dépo-sitaire

du cahier des charges. (197)

Etude deM' GASNIER, notaire h
Ang^Pïi successeur deM* LOBIO^^^

A §mmmmm
OU ALOUER

Pot* eiitrfer *n Jotttèisàincil^^
le « 4 Juin ISSO, 'Is

VASTE ET BEL ÉTABLlSSBMEit
Situé à AngeVS, où. existe

l'ÉGOLK P D R i S a e gj

On vendrait également î dans defi''*
conditions avantageuses, tout le maj(,,
lériel servanl\à rexploitation dé cetWf,
école. , ,,,,,,,, , ;
S'adresserIlir GAstiiEB,,.notaire» ^

Etude de M* BOUGÈRE , notaire à
Angers, rue Haute-Saint-Martin.

A VENDRE

DE LA ROCHE-CHENEDÉ
Situé M Charcé ,à quatre kilomètres

de l a station de Brissac.
Il est vaste, deconstruction ré-cente

, dans un parc de 9 hectares
entouré demurs.
Belle vue au midi. — Eaux vives. —

Ferme dans le parc.
S'adresser audit M' BOUGÈRK , no-taire.

(167)

Etude de M» J. MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

A V E N D RE

A L'AMIABLE ,

ET DIVERS IMMEUBLES
Situés aux cantons des Folies et du

Pelit-Ormeau , commune de Saint-"
Marlin-de-la-Place , appartenant à.
M"* veuve Gasnault-Garnier , proprié'i^'
laire à la Mimerolle, commune déi
Chenehutte-les-Tuffeaux. iji
S'adresser, pour traiter et pour touSj

renseignements , à M* MÉHODAS , no4
taire, (204) '

fitiidede M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Etude de M» GIRAULT, notaire
à Bourgueil.

A L'AHIABLE ,

VASTE MAISON'^".^
ÈHuée à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ^}

Avec ÉCURIE derrière et COUR, ' i
Comprenant, avec le soldes bâti-,

ments, environ 200 mètres, apparie-''
nant à M. Arthur Moricet.
S'adresser à M* MÉHOCAS, notaire.

Direction générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du Timbre.

DB

GHEVAÙS: R É F O R M ÉS
Pi>àvènant de l'Ecole de cavalerie.

! Le samedi 24 avril 1880, à un#
heure de l'après-midi, il sera procédé»i
sur là place du Ghardonnet, à SauH
mur, en présence de M . le SOUSTJS
Intendant mililaire, à la vente aux
enchères de onze cluevaux vé-
t o v i ï i é s provenant de l'Ecole de-
cavalerie.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

, § |3^ ^, ^ L, PALUSTEB.

VENTE VOlOmiRE
Après lo décès et au domicile de

M"» DROTJIN, à Bourgueil,

lie mercredi lO mal ISSO.A
mldt, et jours suivants,

D'UH

TRËSBËAU MOBILIER
Comprenant notamment :

SALON. — Divans, fauteuils, buffet
h dessus de marbre, labiés à jeu et
de trictrac, piano, pendule artistiquej,,
lampes, jardinière. "f
SALLE AMANGER. —Table, deuils

étagères, buffet, sièges.
TROIS CHAMBRES A COUCHER

DE MAITRE.—Un lit double en aca-jou
, commodes, secrétaire , petit

bureau, fauteuils el sièges ;— meubles
en frêne, divan-lit, une caisse en fer,
trois pendules avec candélabres et
flambeaux antiques.
PLUSIEURS CHAMBRES A COUTr

CHER DE DOMESTIQUE. - Lits , ar^*'
moires, tables, chaises, sommiersyl
matelas, couvertures, etc.
Linge de lable, de lit et de ménage

calèche, petite voilure demaladj!|
neuve, vins et bouteilles, batterie dô^
cuisine et fourneau économique. 'i
Argenterie d" table el de soirée.
Glaces et cristaux.
Tableaux et gravures, notamment tj.
Le Réveil du Juste el leRéveil du-

Méchant, par M. SIONOL, membre db"'
rinslitut. Daté : Rome, 1835. Lar^*'
geur, 2 mèlres 55 centimètres, hausl
teur, 1 mètreï90 centimètres, non ĵ,
compris l'encadrement. ,
Livres et albums, elc. ' ']
Exposition pendant les deux jourS'

qui précéderont la vente, de dix heurese
à quatre heures, et .chaque jour de,,
venle, de neuf heures à onze heures.

La vente des tableaux sera faite
dansia vacation du vendredi 21.
Au comptant et 10 pour 0/0 en''

sus. q
S'adresser, pour les renseigne' f̂i

ments, audit M* GIRAULT, notaire.

Etude do M" MÉHOUAS , notaire
^.., a .„.^w, à Saumur.,,_v.>. , . « " . ï

A L O C È R l
PHâSEnTBUENT,

BELLE MAISON ^
Située à Saumur, place Maupassant^

n ' 5,

Avec Jardin , :Écnrles
et Remises.

S'adresser à M« MÉHODAS, notaire,^.
• • :

M» L E RAY, avoué à Saumur, r m
du Marché-Noir, n" 12, AemànAé
de suite u n petit cletc.

A L O U ER
PRÉSENTEMENT

BELLE MAISON BOURGEOISE
Avec cour, remise. écurie

et jardin,

Située rue Beaurepaire, n" 25.
S'adresser à M. LORRAIN-BOHCHE-V

REAC, 20, rue Saint-Jean, ou ii M*^
MÉHOCAS, notaire.»- (103)

M. VERNERY;
Optlclen-Spéclallste

A PONTIVY ^
(TRENTE ANSDE PRATIQUE). ,

Conservation de la vue garantie cet"-'
laine par l'emploi hygiénique do lu-'
nettes en verres cristal de roche , les
seules brevetées, s, g. d. g., à l'Exposi-tion

de 1878, f-
M. VERNERY est visible de 9 heures

à 5 heures, hôtel de Londres, à Sau-mur,
pendant 10 jours.

M. VERNERY visite à domicile les
personnes qui veulent bien le faire
demander,
Grand choix de montures, lunettes

pince-nez , or, argent, acier, écaille,
baromètres, longues-vues, jumelles. '

N O T A . - M. VERNERY vend en con-fiance
et à prix fixe. (199)

F A B Î Ù L É U X » '
Montni (artstiM d< een«T«

i r em o n t o i r,

lK0,^r. 18 Iigiiet;4 r u b i s aTK
oe l s e à r i i e n r o o t à « e o o nJ

, des TesAtuiA. 23ttS0''
illlONTRESori»iurI>o«oeM;8nJ).,à«K, 7SI'J
lREKIONT01RS«i-r.l81-.trotUiij«,10rub..«Ofr.i
6ILETIERES0U I<!onlmM(orniix.), 17oo20 fM
«ONTRES OR p- ilïmei, 8 nibig, 55 à 60 fr.'
MONTRES ("jent) pour dam». Srubi», 1 32 fr'
REiHbHTOlRS 0R,P'daraM.95'; P' hom. | ( 5 fr.

Les marchaadises sont livrées garanties 3 an»
r t o l t e s et r ep a s a i e s ( a v e c 6 c r i i i ).
p u M. ET. D ) E YD I EH ( f a b r i c « i t ) . nie du Montn
Blanc, as, A G e n ë - r e . — CMirantie 3 ana.i
EuTOi coniremaudal-p" o» c«at. rembounement.i
B i j o u x . — Alfruéliissamcst :15 centimes.

LOSANGE ?mm

là'

ANCIINNEMENI

rk*>' TRICOT,,raedes Saiits-Péres, 3), ïijj
I M deux puf«»tlons, iriOp par la
Se trouve dans loules les pti

macies. m

i V I S IMPORTANT

M, FRUGIER AÎNÉ, négociantti
r o n ennc r i e , rue Beaurepaire, i
Saumur, voulant liquider son kk
de commerce, demande nnsvc-
cesscnv.
S'adresser à son mandataire !}(•

cial, M. G . DocsSAiN, 5, m à
Palais-de-Justice, à Sàumûr. (181

Nous recommandons aux ai
"^-^on potage le --taiçibcà:
J; CARRÈRE, dont la qùàlifé si]
rieure à tous ceux fabriqués ju^'
ce jour a une réputalien
méritée.

Les soins apporiës à'Iapri
de ce produit en ont mhimm
pféféié.

A SAUMUR', chez- MM/ t u f i
confiseur, GARBKAC-RATODIS, Mw"
fils, négociants, et dans les priDcif»"
ipfgasins d'épiceri^et de coiiSserii.

M^ l ^ * ' ^ les meilleUres'dêsPo*.
S*. la douzaine, 10fi". lesf;J%
sins, 14fr. la,douzaine, 5 7̂fr,les*
ernballage conipris. —
flbMtfdh (Sèihé-ét-Oî^è).

ON H M E M
sérieux et honorables, pour mi« "
Maison de ' l î i n s , dontM J
sont renommés

Bà âMvA. éASBàEUL,X .91eBterlé,lecosmC,^
poetandsiieioS(

»
'l^*i):t,,i,..

Thés> C H O C O L A l
Q u a l i t é s u p é r i e u re

I» A IR IS .îlr.;
S a n t é ; 1 fr. 60 ; 1 fr. 80 ; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/2 kil. - "Va»"

2fr. !50et3fr. le l/2kil. o fr.
THÉS' NOIRS mélange extra , qualilé supérieure : 1 fr. 50; ^

4 fr. 25 la boite. «ni
A SAUMUR, chez WM. TROUVÉ, confiseur,, GABREAPrRMOPmsS

négoocciiaants, et dans les principaux magasiiiS d'épièétté èt dêrcon^^

V(t pér nëils Maire deSauùior, pour légalisation de la signature d« M. Godet.
it6téUd4-nmd$ StMnm.lê i8

Saumur, impfithériè dé PV GODET.


